	Je relis l’épisode 1 : 

Agénor et Abélard étaient deux frères, fils de roi. Ils vivaient, il y a très longtemps, dans une lointaine contrée. Hélas, bien que jumeaux, ils ne s’entendaient guère, et se chamaillaient toute la journée.
L’un deux aimait grimer aux arbres, l’autre avait le vertige. Agénor raffolait des guimauves à la fraise, Abélard adorait plus que tout les frites-mayonnaise. Ils n’appréciaient pas la même musique, ni les mêmes jeux. Le premier trouvait complètement idiotes les blagues qui faisaient mourir de rire le second.
Bref, tout les séparait.
Cela fatiguait beaucoup leurs parents qui passaient le plus clair de leur temps à gronder les princes, à essayer de les empêcher de se taper dessus, à soigner les bosses, et même, parfois, quand il n’y avait plus rien d’autre à faire, à distribuer de très royales fessées.
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